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écarts salariaux
Dans le domaine économique les trente dernières années
ont connu une libération des échanges sous l’égide de 
l’Organisation mondiale du Commerce qui a déplacé nombre
de lieux de production générant un taux de chômage accru
dans certains pays occidentaux, accompagnée d’une 
financiarisation accrue des entreprises.

Ce bouleversement s’est accompagné de la dilatation des
écarts de salaire dans les entreprises mondialisées, en 
particulier celles du secteur financier et celles relevant du
secteur numérique et de ce qui est lié à l’internet. Depuis
une vingtaine d’années la rémunération des dirigeants se 
réfère à un « marché », notion toute théorique qui trouve
son fondement dans une constante référentielle aux 
pratiques anglosaxonnes que les autorités régulatrices ont
entériné en les transposant dans les dispositions relatives
au gouvernement d’entreprise.

Dans un ouvrage dont on ne peut que recommander la 
lecture, Gael Giraud et Cécile Renouard : Le facteur 12- Pour-
quoi il faut plafonner les revenus, Carnets Nord 2012, 
nouvelle édition2017, rappellent qu’en 1989 Jacques Calvet
président de Peugeot avait provoqué un scandale en 
augmentant son salaire de président de Peugeot de 45 % 
le portant à une somme de 2,2 millions de francs, soit 
335 387€, représentant alors 35 fois le SMIC. 

En 2002 son successeur Martin Folz président de Peugeot-
Citroen touchait 166 fois le SMIC hors stocks options.

En 2015 la revue Capital indiquait que les salaires annuels
des 10 patrons les mieux rémunérés du CAC 40 variaient de
305 SMIC annuels à 958 pour le patron de Sanofi.

L’argument du marché pour légitimer ces écarts et leur 
creusement au cours des 30 dernières années mérite attention
et réflexion.

L’argument relatif à la prise de risques et aux capacités hors
du commun de ces dirigeants mis en avant aujourd’hui pour

justifier ces écarts ne vaut pas,
dans la mesure où au siècle der-
nier, les patrons avaient des
responsabilités équivalentes et se

contentaient de multiples du SMIC
incomparablement moindres, même
si le degré de mondialisation de
leur entreprise rayonnait sur une
moindre étendue qu’aujourd’hui.

Ignorant les salaires moyens au sein des entreprises concernées
nous comparons avec le SMIC pour des raisons de commodité,
mais le multiple à retenir serait celui du salaire moyen de
l’entreprise. Mais cela ne modifierait que relativement peu
la dilatation stigmatisée.

Observons que les patrons des entreprises ou groupes 
détenus majoritairement par l’Etat en France reçoivent pour
des responsabilités équivalentes une rémunération de 
450 000€ par an.

Il convient également de souligner, pour le déplorer, que ces
rémunérations très élevées sont rarement diminuées en cas
de résultats négatifs, la part fixe ne variant pas, et la part 
variable étant lissée sur plusieurs exercices.

Cette situation invite à une double réflexion :

- pour constater d’abord une insuffisance dans le contrôle
des Conseils d’Administration lié à la complaisance tacite des
Comités de Rémunération résultant de cette référence au
concept de « marché » évoquée plus haut, et à l’entre soi
qui caractérise les recrutements, et que n’a pas corrigé la 
recherche de la parité homme femme. Déplorons que 
nombre de nominations caractérisent des personnes 
auxquelles l’entreprise avance les actions nécessaires pour
pouvoir poser candidature, avant leur nomination elles
étaient étrangères à l’entreprise. L’afectio societatis est un
concept en dormance pour le plus grand malheur des 
actionnaires particuliers, mais aussi des porteurs de parts de
fonds investis à court terme



- pour souligner que le sentiment et l’exigence de justice
sont solidement ancrés dans l’esprit des citoyens chez 
lesquels ces écarts croissants dans l’échelle des rémunérations
nourrissent un sentiment d’injustice pouvant devenir un
sentiment de révolte que certaines périodes exacerbent 
particulièrement
Le coup de tonnerre que constitue l’arrestation le 19 novembre
dernier de Carlos Gohn, le président du groupe Renault 
Nissan Mitshubishi, à sa descente d’avion souligne s’il en
était besoin l’actualité de la question des écarts salariaux, et
celle de la considération pour la culture des pays où l’on
opère.

Cette descente aux enfers d’un chef d’entreprise emblématique
comme les manifestations des gilets jaunes invitent à se
montrer attentifs à l’importance de la redistribution sociale
et de la vérité des coûts et prix de revient au regard des 
efforts de financement par la voie de l’impôt ou de diverses
contributions obligatoires, mais également à souligner 
l’importance des vertus de sagesse et de prudence chez les
gestionnaires. Elles sont en effet le fondement de la
confiance sans laquelle il n’est pas d’autorité véritable et de
pouvoir durable.

Marcel JAYR 
Président d’Honneur de la FNCDS

La « science » économique est réguliè-
rement remise en question tant dans
son statut de « science exacte » que dans
ses théories même les plus établies.
En témoigne encore récemment
l’exercice d’auto-flagellation assez
surréaliste auquel se sont livrés,
quatre prix Nobel (J.Heckman, 
E. Phelps, .L.Hansen et A. Deaton),
lors d’un grand débat récent
Paris Dauphine : A les entendre,
il faudrait tout reprendre à
zéro, l’abondance des données

offertes par le Big Data ne faisant, in fine,
qu’ajouter à la complexité… 

Aussi, cette nouvelle parution, exceptionnelle en tous points
de Jacques Mistral, multi-lauréat de prix économique (dont
le prix TuRGOT en 2015) vient à point nommé donner de la
perspective et de la lucidité à ces « états d’âme » quelque
peu excessifs.
L’histoire de la pensée économique, rappelle d’emblée 
l’auteur, n’est pas qu’une « curiosité intellectuelle » ; elle
reste étroitement associée à la philosophie politique : Marx
et Montesquieu, Smith et Tocqueville, Keynes et Rousseau…,
inséparables en quelque sorte … ce qui peut donner cette
impression désagréable « ..d’un monde actuel aussi inintel-
ligible que ne le serait l’univers sans la physique newto-
nienne.. ».  
C‘est pourtant « ensemble, qu’ils ont accompagnés les 
bouleversements des Temps Modernes et donner un sens à
une société d’individus, à la fois agents économiques et 

sujets politiques ».
Cette « idée audacieuse » que Jacques Mistral a voulu 
promouvoir, consiste au décryptage des paradoxes et les 
dilemmes de l’individualisme contemporain et « ..des 
tensions à l’ère néo-libérale entre les sphères économique
et politique… ». Ainsi, au fil des pages, apparaissent ses 
réflexions lumineuses sur la construction de la pensée en
économie, « cette science de la richesse » dans laquelle 
s ‘exprime, des dogmes de plus en plus fragilisés, comme 
« la fable des marchés efficients », les « oppositions « conve-
nues et routinières », « la notion d’équilibre général où tout
est dans tout. » et la place excessive donnée aux mathéma-
tiques et à leurs annexes (économétrie, etc. »). Toutefois le 
capitalisme est aussi une réserve de puissance qui s’exprime
dans les innovations et la science économique n’échappera
pas à cette loi d’airain.
Dans cette perspective, la voie que propose Jacques Mistral
est d’une grande clarté : «.. la tache du XXIe siècle consistera
à renouveler le pari Keynésien et à  surmonter le divorce 
actuel entre lucidité  économique  et volonté politique.. »  

un essai magistral d’un de nos grands économistes nationaux,
additionnant la recherche fondamentale au bénéfice d’une
grande expérience de praticien, qui, n’en doutons pas, 
marquera fortement la littérature économique de 2019.

une parution immanquable pour les praticiens comme pour
les étudiants.

« MISTRAL  gagnant » !!!

Jean-Louis CHAMBON 
Président du Prix TURGOT, Président d’Honneur de la FNCDS
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Quel manager n’en a pas rêvé ? … tout en reportant sans cesse à
demain le passage à l’acte ? Car, trouver une place pour l’humour
au cœur même des grands sujets de la vie de l’Entreprise et, de
surcroit, mettre le Rire au service de la communication interne et
des ressources Humaines, suppose une vision et une prise de
risque qui n’est pas monnaie courante.

Serge Grudzinski l’a fait ….. rompant au passage avec la conformité
et l’ expérience confortable de son statut de consultant-expert 
international … Alors, Pourquoi donc vouloir faire rire quand on
pourrait rester sérieux ? Question apparemment paradoxale mais
qui répond en réalité à une compréhension (à une vision) de 
« l’incroyable puissance du Rire. » pour apporter une aide au 
Leader et à ses collaborateurs dans la Motivation des équipes et
leur adhésion à la politique de l’Entreprise. 

L’auteur nous livre le témoignage de son propre parcours sur ce
chemin original qui l’a conduit à « passer de l’autre coté du miroir
», comme artiste - comique et comédien (sous le pseudonyme de
Max), pour lever les résistances au changement et les démotiva-
tions qui restent le grand défi des « Motivateurs ». Il en donne 

d’ailleurs les « 7 commandements pour
l’action » en soulignant « les exploits »
dont il a été le témoin ou l’auteur.

Il en ressort un essai stimulant, 
délicieux (voire aimablement mali-
cieux) par la richesse de ces récits du
vécu) et la hauteur de ses analyses,
à la fois ouvrage de Psychologie
Pratique et manuel de Manage-
ment des ressourceshumaines.
On ne ressort pas indemne de
cette très agréable surprise
de début d’année littéraire
2019, dans le partage d’une énergie, le
Rire, « le propre de l’ homme » pour Rabelais, mais
sans doute aussi inépuisable, pour le grand bonheur de 
l’Entreprise et de ses collaborateurs.

Jean-Louis CHAMBON 
Président du Prix TURGOT, Président d’Honneur de la FNCDS
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TRUMP ET XI JINPING LES APPRENTIS SORCIERS
VERS UN CONFLIT MONDIAL

CHRISTIAN SAINT-ETIENNE
L’OBSERVATOIRE

UAuteur consacré par de nombreuses
publications, et notamment le Prix Turgot
du Meilleur Livre d’Economie Financière
(1994), grand spécialiste des questions
européennes, le Professeur Christian
SAINT-ETIENNE, propose dans cet
essai sa vision géopolitique des 
relations qui ne cessent de dériver,
des deux plus grandes puissances
mondiales, la Chine et les Etats
unis.

En réalité ces deux grandes
puissances sont engagées dans une

surenchère qu’exacerbent les personnalités contrastées
(caractérielles ?) de leurs deux grands leaders. 

D’un côté du globe, TRuMP passe des heures à zapper devant sa
télévision ou à tweeter tandis que ses décisions portent atteinte
au statut de puissance stabilisatrice des Etats unis. De l’autre, 
Xi JINPING modifie la constitution chinoise afin de s’octroyer une
présidence à vie, bétonne et militarise des ilots inhabités afin de
s’en attribuer la souveraineté et détruit tous les contre pouvoirs
élaborés pour éviter la répétition du délire maoïste. 

Ces « apprentis sorciers », ce couple infernal constituant un 
duo-pôle instable paraît être entré dans une escalade qui pourrait
nous conduire vers un conflit mondial avec un horizon rapproché,
2025 ? 

Au milieu de cette surenchère, la communauté internationale ne
semble pas prendre la mesure de la menace. 

L’auteur s’efforce d’apporter des éclairages sur ces questions 
majeures :

Quelles actions l’Europe peut-elle conduire sous l’impulsion de la
France et de l’Allemagne pour maîtriser ces menaces ?

L’Europe pourrait-elle contribuer à refonder l’ordre mondial ?

Christian SAINT-ETIENNE s’efforce de croire en cette éventualité
tout en intégrant que l’Europe « masse inorganisée et affaiblie »
n’en soit que l’impuissante spectatrice. 

une analyse d’une grande lucidité qui montre entre autre que
TRuMP et XI sont avant tout les premiers ennemis de leur propre
pays avant de devenir les fossoyeurs de l’ordre mondial et seule
l’alliance des nations libres peut espérer éviter le chaos qui s’annonce. 

Jean-Louis CHAMBON
Président du Prix TURGOT, Président d’Honneur de la FNCDS

Christian Saint-Etienne : titulaire de la chaire d’économie industrielle au conservatoire des Arts et Métiers. A travaillé au FMI et à l’OCDE.
Auteur de plusieurs essais, il a obtenu 11 prix universitaires et académiques pour ses travaux. 

L’auteur, Polytechnicien, diplômé de Stanford, intervient depuis 25 ans dans les entreprises en France et à l’international.



ACTUALITé 

vendredi 15 mars 2019
Société Nationale d'Horticulture de France 

84 rue de Grenelle 
75007 Paris

Claire Andrieux et Stéphanie Dominguez
Chargées de l’appui aux acteurs économiques - Agence Française Anticorruption (AFA) - Sous-direction du Conseil

Sylvie Le Damany
Avocat – Associée, Ancien Secrétaire de la Conférence 

Cabinet Fidal - Pôle Gouvernance des Entreprises & Prévention des risques pénaux et éthiques

Caroline Diot
Avocat – Directeur de Mission - Cabinet Fidal  - Expert en Protection des Entreprises & Intelligence Economique 

Pôle Gouvernance des Entreprises & Prévention des risques pénaux et éthiques

François Gonczi 
Directeur du Numérique de la Direction Commerce d’EDF

Frédérique Bouster
Data Protection Officer de la caisse Nord Est du Crédit Agricole

Ethique économique et numérique

avec la participation de

Programme
8h30 Accueil convivial autour d'un café
9h00 Ouverture des Assises 
9h15 Table ronde « Ethique et lutte contre la corruption » avec la participation de claire

andrieux, stéphanie Dominguez, sylvie le Damany et caroline Diot
11h00 Pause
11h30 Table ronde « Pour un traitement éthique des données clients » avec la participation
de François Gonczi et Frédérique Bouster 

12h30 Présentation du cercle stendhal par Yves-Marie Moray, Avocat à la Cour, Secrétaire
Général du Cercle Stendhal et thierry Huau, urbaniste et paysagiste, administrateur du
Cercle Stendhal
12h45 Clôture des Assises 
13h00 Buffet déjeunatoire

inscription par mail à : communication@fncd.eu 
avant le 10 mars 2019.

Participation 20 € à régler sur leetchi (paiement sécurisé)
https://www.leetchi.com/c/fncds-10emes-assises-nationales
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